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Expressions 

Jetez un coup d'œil sur les étagères  de votre librairie locale et vous trou-

verez probablement des centaines de volumes sur le leadership. Vous ver-

rez qu'il ya beaucoup de théories différentes - voire contradictoires – à 

propos de ce qu'est le leadership, et comment être un bon leader. Peu im-

porte la qualité de certains de ces livres, il est difficile de faire progresser 

vos compétences en leadership sans prendre réellement des rôles de lea-

der vous-même. 

C'est là l'avantage de Toastmasters. Chez nous, les membres avancent  sur 

la voie du leadership en participant aux activités du club. L'approche du 

leadership selon Toastmasters est  pratique et participative, non pas aca-

démique ; le club est un lieu pour vous exercer au leadership, au lieu de 

seulement lire à ce sujet. Pour cela, prenez des rôles à chaque séance, 

apportez votre manuel « Devenir un leader » et faites-vous évaluer par 

un  membre  de votre choix présent dans la salle. 

Beaucoup de membres pensent qu'il faut terminer les 10 projets du manuel 

de base « Savoir communiquer  » avant de commencer le manuel «  Deve-

nir un leader », c'est une erreur ! Le programme TM offre l'avantage de 

mener les deux manuels simultanément. Ne l'oubliez pas, vous gagnerez du 

temps pour votre validation !  
Jean Nasr 

8 février 2010     n°100 

Compte-rendu de la réunion du 8 février  2010 

Notre petite entreprise ne connaît pas décidément la 

crise ! En effet, salle comble en ce lundi 8 février : 21 

membres (on pourrait encore mieux faire avec moins 

d’absents !) et 5 invités : Joël-André, qui saute le Rubi-

cond ce soir même pour rejoindre nos rangs, Jean-Louis, 

vice-président aux  relations publiques du club ami Les 

Ailes, curieux de voir comment fonctionne Expressions, 

Nicolas, pour lequel la méthode Toastmasters va être une 

découverte, Emmanuel, ami de Jérôme, et enfin Daniel, 

membre fondateur voici environ 18 mois du club d’An-

vers (Belgique), nommé à Paris pour quelques temps, qui 

« fait son marché » à la recherche d’un club d’accueil. 

 

Jean N., notre bien-aimé président, nous félicite chaleu-

reusement pour le courage et l’énergie dont nous faisons 

preuve, nous qui venons participer à notre réunion de club 

après la journée de labeur, alors que d’autres ne songent 

qu’à s’avachir dans un fauteuil devant leur télévision pour 

décompresser ! 

 

Nicole anime la réunion avec son charme habituel - tou-

jours légèrement décalé, ce qui fait tout son prix. 

 

Notre vice-présidente au recrutement Isabelle, en grande 

forme ce soir, accueille officiellement Laurent P. parmi 

nous. Laurent a suivi les activités de son père, Michel P., 

lorsque ce dernier était membre du club ; il souhaite dé-

sormais prendre sa suite pour progresser dans un univers 

constructif et sympathique. Admis à l’unanimité des voix, 

il aura pour marraine Nicole en personne, qui rappelle 

Le privilège des grands, c’est de voir 

les catastrophes d’une terrasse. 

Jean Giraudoux, La guerre de Troie 

n’aura pas lieu.  

 

La pensée du jour 

avec un humour décapant en quoi consistent les droits et 

devoirs de la marraine et de son filleul. 

 

Le mot du jour choisi par Elisabeth, notre grammai-

rienne, est « ambivalence », action d’osciller entre plu-

sieurs choix. 

 

Les improvisations 
 

Véronique anime la session d’improvisation, autour du 

thème suivant : qu’arriverait-il si les avantages que nous 

garantit la vie moderne disparaissaient d’un coup ? 

1. Que serait la vie sans eau courante ? Elisabeth 

cherche d’abord ce que nous faisons avec l’eau : nous 

nous lavons, nous faisons la vaisselle,  nous la buvons… 

Sans eau courante, on irait chercher l’eau à la rivière, 

comme cela se fait dans les pays en voie de développe-

ment, on boirait beaucoup de coca, moins cher que l’eau 

potable dans ces pays, on se laverait moins. On revien-

drait au mode de vie d’antan, on retrouverait des activi-

tés manuelles. Il faut d’ailleurs y penser, car l’eau est en 

passe de devenir un produit précieux parce que rare. 

2. Que serait notre vie sans les supermarchés ? Joël 
André reconnaît que c’est bien pratique, les supermar-

chés… S’ils disparaissaient, nous ferions nos courses 

dans les boutiques de quartier et nous achèterions direc-

tement aux producteurs locaux, comme cela se fait déjà 

dans les AMAP. Cela permettrait aux gens de nouer des 

relations conviviales. 

3. Que serait notre vie sans le chocolat ? Eva se de-

Le mot du Président 



mande qui n’aime pas le chocolat… Certains en abusent au pré-

texte qu’il est bourré de magnésium ! Mais attention, sans sucre, 

le chocolat est amer, et cette amertume, à haute dose, est un 

poison pour le foie ! Et pourtant, c’est si bon ! Le conseil final 

d’Eva : du chocolat, certes, mais avec modération ! 

4. Si nous n’avions plus d’électricité, que deviendrions-
nous ? Michèle raconte comment la fée électricité est entrée 

dans les foyers, puis dans l’entreprise, comment elle a transfor-

mé la vie des gens, la production, la santé même (que serait un 

bloc opératoire sans électricité ?). Mais nos ancêtres avaient fait 

sans, et nous serions sans doute capables à notre tour de nous 

adapter et de trouver d’autres  sources d’énergie pour la rempla-

cer. 

5. Que serait la vie sans les impôts ? Jean-Jacques l’imagine 

aisément : apparemment ce serait bien de ne plus payer d’im-

pôts, mais notre monde serait du coup privé d’écoles, de servi-

ces publics, de police, d’armée… A sa connaissance, les impôts 

sont aussi vieux que l’humanité, car dès qu’un groupe se consti-

tue, il faut une cagnotte pour en faire fonctionner les rouages. 

Selon lui, l’impôt est consubstantiel de la vie en groupe. 

6. Un globe-trotter comme Laurent peut-il imaginer la vie 
sans les avions ? Cela semble difficile, en effet, mais il y a 

d’autres manières de découvrir le monde : à bicyclette, en ba-

teau, à pied, voire par les livres et sur l’Internet. Certes l’avion a 

pris une place importante dans l’économie, et pas seulement 

dans l’économie du tourisme ; mais Laurent pense qu’il faut 

faire un usage modéré des billets d’avions. 

 

Les discours préparés 
 
Jérôme – Briser la glace – « De la genèse d’un poète ». Der-

rière ce visage sérieux se cache un poète amoureux des mots et 

de la langue française, qui, il y a dix ans, eut un déclic décisif en 

entendant un merveilleux poème d’amour de Michel-Ange lu à 

la radio (Qui savait que Michel-Ange écrivait des poèmes ???). 

Jérôme se prend d’une passion durable pour la magie des mots 

et en 2001, se lance dans l’écriture de ses premiers poèmes, qui 

vont lui permettre d’exprimer tout un univers d’amour et de 

douceur incompatible avec la prose. Il nous lit alors un de ses 

premiers poèmes, « Novembre », un bijou ! Depuis lors, il a 

écrit 300 poèmes, inspirés par des rencontres, des expériences 

humaines qui l’ont marqué. Cette œuvre est comme une sorte 

d’autobiographie poétique. 

 

David – Projet n° 4 : Les mots pour le dire – « Le bonheur à 
Myanmar ». Invité en novembre dernier par un ami à aller visi-

ter le Myanmar – anciennement appelé Birmanie – David a en-

tendu ses proches souffler alternativement le chaud et le froid 

sur ce projet. Les « chauds » l’incitaient à s’y rendre pour aider 

le pays en faisant marcher le tourisme, les « froids » au 

contraire arguaient qu’il ne fallait pas donner d’argent à la junte 

militaire qui tenait le pays dans un étau dictatorial. De retour de 

son voyage, David entend contrer le propos des partisans du 

boycott et nous inciter à aller visiter ce merveilleux pays. Le 

Myanmar, nous explique-t-il, ne fonctionne pas selon nos critè-

res occidentaux, n’ayant jamais, au cours de sa longue histoire, 

connu la démocratie : il est en effet passé du joug implacable 

des potentats locaux à la colonisation anglaise, puis au pouvoir 

de la junte. Les populations ne semblent donc pas ressentir la 

situation comme nous la percevons. Et boycotter le pays tout 

entier ne serait néfaste que pour les gens, pas pour la junte. Il a 

vu, lui, un pays bien entretenu, des écoles partout, des habitants 

mangeant à leur faim, affables et souriants, et une présence mi-

litaire bien moins pesante que dans bon nombre de ces pays 

occidentaux qui portent à la hâte des jugements péremp-

toires. Il nous donne trois raisons de nous précipiter au 

Myanmar : 1) c’est superbe ; 2) nous pouvons ainsi parti-

ciper au développement économique du pays ; 3) avant 

de juger, il faut aller voir par soi-même. 

 

Marcel – Manuel avancé Discours pour occasions spé-

ciales, Projet : Remettre une récompense – «  Avec éner-
gie et enthousiasme ». Marcel remet aujourd’hui à Bruno 

son certificat de Communicateur Compétent (CC) qui 

couronne l’achèvement des dix projets du manuel 

« Savoir communiquer ». Il souligne que l’impétrant a 

toujours travaillé avec énergie et enthousiasme, pronon-

çant dix excellents discours, tous préparés avec minutie et 

tenant compte des remarques des évaluations reçues pré-

cédemment. La particularité de Bruno, c’est qu’il a su 

mettre à notre portée des notions abstraites et des 

concepts pas faciles à comprendre. Chacun de ses dis-

cours nous a enrichis et inspirés. Mais Bruno ne s’est pas 

arrêté là, il s’est engagé dans le bureau du club, a été 

vice-président à la formation, puis, l’an passé, président 

d’Expressions. Il mérite donc amplement son prochain 

certificat, celui de Leader Compétent (CL), qu’il est en 

passe d’obtenir cette année. Félicitations pour tant d’éner-

gie et d’enthousiasme ! 

 

Bruno - Manuel avancé Discours pour occasions spécia-

les, Projet : Recevoir une récompense – « Merci ! » Bru-

no est très heureux de recevoir son certificat des mains de 

Marcel, dont il admire particulièrement les talents d’ora-

teur. Certes il a pris son temps (plus de quatre ans) pour 

terminer ces dix projets, mais ce qui compte, c’est ce 

qu’il a appris en cours de route, les deux choses les plus 

importantes, les valeurs essentielles qu’il était venu cher-

cher en adhérant au club : 1) l’authenticité, une fin et un 

moyen. Une fin : il voulait pouvoir exprimer la vérité sur 

lui-même, car il avait des blocages terribles, tant psycho-

logiques (comment oser ?) que techniques (comment s’y 

prendre ?). Même s’il a encore beaucoup à apprendre, il 

arrive maintenant à dire ce qu’il est, ce qu’il croit. Un 

moyen : dans une évaluation, lorsqu’il est authentique, il 

est bon, il sait reconnaître ce qui est bien, il peut dire ce 

qui doit être amélioré. Et grâce à cette authenticité, dans 

toute situation, il est maintenant capable de détecter d’a-

bord  ce qui est positif. 2) la convivialité : appartenir à un 

groupe le pousse, l’encourage à se dépasser. Il s’est aussi 

aperçu qu’il n’y a pas de différence entre l’auditoire et 

lui, il n’a donc aucune crainte à avoir lorsqu’il parle de-

vant lui. Ce certificat est juste la première étape de son 

parcours. Comme un sportif, un Toastmaster doit s’en-

traîner tous les jours pour progresser, et aller toujours 

plus loin. 

 

La pause 
 

Pendant la pause, gracieusement offerte par Nathalie, 

Jean-Jacques porte un toast au baron Pierre de Couber-

tin, à l’occasion de l’ouverture prochaine des JO d’hiver à 

Vancouver. Odile P. raconte une histoire drôle évoquant 

le mal que nous avons tous à percevoir notre propre vieil-

lissement, alors qu’il est si facile de voir les autres se 

dégrader ! 

 

 



Les évaluations 
 
Cécile vient au pupitre animer la session d’évaluation. 

 

Bruno évalue les improvisations, dont il a trouvé les sujets inté-

ressants, car faisant appel à l’imagination. Mais globalement, si 

personne n’est resté muet, peu de gens ont réellement traité le 

sujet. Dans un premier temps, ils décrivaient la technologie évo-

quée mais peu nombreux sont ceux qui ont vraiment dit ce qui 

se passerait si elle disparaissait. 

• Elisabeth a fait une réponse structurée. Attention à ne pas 

ajouter une seconde conclusion après la première, cela risque de 

semer la confusion. Ne pas serrer ses mains et parler un peu 

plus vite et avec plus d’énergie. 

• Joël a eu beaucoup d’idées. Ici aussi, une seconde conclu-

sion est venue brouiller la première : il faut savoir s’arrêter ! 

Beaucoup de « euh », de toux de stress. Essayer de montrer da-

vantage de conviction. 

• Eva a fait preuve de beaucoup de chaleur, d’humanité et 

d’humour. Elle a dit énormément de choses sur le chocolat, 

mais n’a pas traité le sujet : que serait la vie sans lui ? 

• Michèle a démarré fort, expliqué l’arrivée de l’électricité et 

ses conséquences dans nos vies, a parlé d’une voix plus forte 

que d’habitude et a fait une excellente conclusion. Mais elle n’a 

pas vraiment traité le sujet. 

• Jean-Jacques a fait une excellente entrée en matière et a 

« tourné autour » du sujet, sans le traiter en profondeur. Atten-

tion au regard « intériorisé » qui ne se pose pas sur l’auditoire. 

• Laurent est probablement le seul qui a vraiment répondu à 

la question posée. Il s’est montré plein d’énergie. Attention à ne 

pas traîner des pieds, au sens propre, et à ne pas relancer sur 

autre chose après avoir conclu ! 

 

Alain évalue le discours de Jérôme. Il n’a aucun doute, Jérôme 

est un poète. A-t-il une vie, un métier, une famille, des activi-

tés ? Non, Jérôme est un poète ! Alain salue sa superbe maîtrise 

du langage, son introduction et sa conclusion apprises par cœur, 

la lecture de son magnifique poème. Jérôme peut en être certain, 

il existe à nos yeux en tant que poète ! Mais les mots, lui dit-il, 

sont, comme les femmes, tous disponibles et séduisants : il faut 

donc être sélectif et ne pas perdre l’auditoire sous un déluge de 

mots. Il lui conseille pour son prochain discours de choisir ses 

mots avec plus de parcimonie et il lui promet qu’alors, il existe-

ra encore mille fois plus que ce soir. 

 

Isabelle évalue le discours de David, selon elle, excellent ! Il 

voulait parler sans notes, et a atteint son objectif. Quant au 

choix des mots, l’objectif du projet n° 4, il a été porté par le 

choix du sujet : les phrases étaient courtes, les mots simples et 

appropriés. La structure, annoncée, a été suivie. Le rythme de la 

présentation tenait l’auditoire en haleine. Isabelle a beaucoup 

aimé les illustrations de David, qui lui ont vraiment donné envie 

d’aller visiter le Myanmar. Seul aspect pouvant être amélioré, la 

voix de l’orateur, certes bien placée, mais qui manquait d’ac-

centuations pour mettre le propos en valeur. Félicitations ! 

 

Jean N. évalue le discours de Marcel, qui, selon lui, a expliqué 

clairement le pourquoi de la récompense. Les raisons en ont été 

exposées de façon convaincante et avec beaucoup de vraie sin-

cérité. Jean aurait aimé que Marcel montre, pour l’exemple, le 

manuel « Devenir un leader » lorsqu’il y a fait allusion. Et qu’il 

apprenne le discours pour plus d’efficacité ! 

 

Jean K. évalue le discours de Bruno, qui a atteint tous 

ses objectifs, en particulier faire pour la première fois un 

discours quasi improvisé en se laissant aller à son inspira-

tion. Bruno s’est montré très sincère dans ses émotions, a 

fait l’éloge du club et de tout ce qu’il lui avait apporté – 

authenticité et convivialité. Il a terminé par une belle 

conclusion. 

 

Les rapports techniques : 
Grammaire : Elisabeth salue l’usage de mots recherchés 

comme « lénifiant », « péremptoire », « acmé », 

« consubstantiel ». Elle redresse quelques impropriétés de 

langage et annonce que le mot « ambivalence » a été em-

ployé quatre fois. (NDLR : il sera encore employé plu-

sieurs fois après son intervention !) 

Hésitations et gaffes : Nathalie décerne la médaille d’or 

des « euh » à Laurent, la médaille d’argent à Nicole et 

Joël-André, et la médaille de bronze à Elisabeth et David. 

Elle souligne qu’Isabelle a appelé le Myanmar 

« Birmanie », et que Cécile a omis d’appeler l’évaluateur 

des improvisations, et oublié de faire voter pour la meil-

leure évaluation. 

Temps : Denis donne le détail des temps de parole qu’il a 

chronométrés. Tous les intervenants étaient dans les 

temps, à l’exception d’un dépassement pour l’intronisa-

tion de Laurent et pour le rapport de grammaire. 

 

Cécile fait l’évaluation générale de la réunion. Elle re-

mercie Nicole, animatrice calme et sereine, qui a donné à 

la soirée un ton sympathique et agréable. Elle a apprécié 

des improvisations et des discours d’un excellent niveau. 

Elle a cependant trouvé nos applaudissements un peu 

mous et moins nourris que d’habitude : il s’agit d’un en-

couragement réel pour ceux qui ont à intervenir orale-

ment ! 

 

Nicole revient au pupitre pour remettre les rubans. 

Ruban du premier discours à Jérôme, qui l’a bien méri-

té ! 

Ruban de la meilleure improvisation à Michèle 

Ruban du meilleur discours à Bruno 

Ruban de la meilleure évaluation à Alain. 

 

Notre président donne la parole à nos invités : 

Emmanuel se déclare surpris et très intéressé par le tra-

vail sur l’expression et l’analyse, mais il regrette qu’il n’y 

ait pas de place pour le débat. 

Daniel est impressionné par le niveau de notre club, au 

demeurant sympathique, plein d’humour et où l’on ap-

prend dans la bonne humeur. Il reviendra ! 

Nicolas a beaucoup apprécié la convivialité du groupe, 

qui lui donne envie de revenir. 

Jean-Louis a pris un grand plaisir à cette soirée. Il a été 

« scotché » par l’évaluation d’Alain, du grand art ! Il es-

saiera de revenir de temps en temps pour progresser à 

notre contact. 

 

Jean N. fait les annonces de rigueur avant de clôturer la 

réunion : 

la prochaine fois, lundi 22 février, nous 



aurons la visite de notre gouverneur de sec-

teur, André J. Odile P. fera une formation à 

l’évaluation, pour préparer les futurs concur-

rents au concours. 

Le concours d’évaluation se déroulera la fois 

suivante, soit le lundi 8 mars. Il est ouvert à 

tous, n’hésitez pas à vous inscrire ! 

Le concours de discours aura lieu le lundi 22 

mars. Pour concourir, il faut avoir prononcé 

au moins six discours dans le manuel « Savoir 

communiquer ». Là encore, que ceux qui en 

ont le droit se lancent dans la compétition ! 

 

Prise de notes et édition : Odile P.  

– Mise en page et diffusion : Alain 
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Prochaine réunion 

 

Lundi 22 février 2010 

 
Inscrivez-vous en ligne pour le rôle de votre choix: 

  

Tapez dans votre  navigateur  : docs.google.com  

Ensuite entrez les identifiants  

email : clubexpressionsparis  

mot de passe : montgallet  

Président 

de soirée 

      Mot 

d’humour 

Béatrice 

Formation sur l’évaluation : Odile P.     

Improvi-

sations 

 Evaluation 

des impros 

Véronique 

Discours Laurent Evaluation Alain 

Discours Nathalie Evaluation  

Discours Cécile Evaluation  

Evaluation 

générale 

Isabelle Grammaire Nicole 

Hésita-

tions et 

gaffes 

David Temps  
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Pause : Brigitte 

Toast : Brigitte 
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